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L’EPFZ compte sur «Mujinga» pour gagner l’Hyperloop
MOBILITÉ Troisième en 2017,
une équipe de l’École polytechni-
que fédérale de Zurich (EPFZ) sera
de nouveau en lice au concours
Hyperloop d’Elon Musk, en juillet
près de Los Angeles. Sa nouvelle
capsule, «Mujinga», a été présen-
tée hier au parc d’innovation de
Dübendorf (ZH). Long de trois mè-
tres et demi, l’engin a été ainsi
baptisé en référence à la sprinteuse
suisse Mujinga Kambundji. Il est le
fruit de la collaboration Swissloop,

associant des étudiants de l’EPFZ à
d’autres hautes écoles et des par-
tenaires privés. La capsule est mue
par quatre moteurs électriques as-
sociés à deux batteries de 700 volts
pour un total de 540 chevaux. Ob-
jectif du concours 2018: atteindre
une vitesse maximale avec une
capsule autopropulsée dans un
tube sous vide de 1,25 km de long.
Et réussir la décélération, car il ne
faut pas que l’engin se «crashe» à
l’arrivée! ● ATS

L’engin a officiellement été présenté 
hier à Dübendorf (ZH).

BIENNE Quatre menaces planaient sur le 
paddock promu œuvre d’art par le duo Haus 
am Gern. Sa construction a pourtant débuté.

L
es polémiques ont retardé
sa construction d’une an-
née, mais depuis une se-
maine, l’œuvre contem-
poraine «Texas» prend

forme au cœur de Bienne. Après la 
pose de l’enclos et de la tribune en 
sapin qui seront peints en blanc, il 
restera à passer deux couches de 
peinture la semaine prochaine, 
avant l’inauguration prévue le 7 juin
prochain.

La concrétisation de l’œuvre
choisie par un jury indépendant 
pour la société Parking SA n’a été 
qu’une suite de controverses. Accès
aux handicapés, sécurité des en-
fants, crainte de vandalisme et 
concurrence d’une patinoire: rien 
n’a été épargné au duo d’artistes 
Hans am Gern, alias Barbara Meyer 
Cesta et Rudolf Steiner, sur la nou-
velle place de l’Esplanade, devant le
Palais des Congrès.

Opposition rejetée
Composé d’une tribune placée dans
un enclos sans porte, «Texas» est 
conçu comme une interrogation sur
l’utilisation de l’espace public. La 
seule opposition formelle émanait 
de la guilde du quartier.

Elle a été rejetée par l’autorité
cantonale, mais «Texas» a été atta-
qué par les deux initiateurs d’une 
immense patinoire à ciel ouvert qui 
– pour sa première édition – a séduit
60 000 visiteurs cet hiver.

«Quand cette manifestation aura
lieu, «Texas» sera provisoirement 
enlevé», affirme la conseillère mu-
nicipale Silvia Steidle dans l’hebdo-
madaire «Biel Bienne». Les artistes
n’en reviennent pas: «On n’enlè-
vera rien du tout! Que la neige ra-
massée sur la glace soit basculée 
dans le paddock, d’accord, mais cé-
der la place à la machinerie de 
l’«Eisplanade», ça, non!»

Prairie détruite
La cohabitation entre la patinoire et
le paddock a déjà porté préjudice à la
réalisation des artistes. «La prairie 
sèche semée à notre intention par le
service municipal des espaces verts 
a été détruite par les installations de
la patinoire. Tassé, le sol est dur 
comme de la pierre: ce sont deux ans
de perdu», déplorent les artistes.

Labourage, semence, tout est à
refaire pour un coût évalué à 
10 000 francs. Une facture qui de-
viendra le prochain objet de litige. 
Devisé à 80 000 francs, «Texas» 
est financé par la société Parking 
SA, tandis que les 620 000 francs 
que coûte chaque hiver l’«Eispla-
nade» sont financés par des spon-
sors. Ces deux réalisations disparaî-
tront lorsqu’un projet immobilier se
concrétisera.

●TEXTES VINCENT DONZÉ

vincent.donze@lematin.ch

●  PHOTOS SÉBASTIEN ANEX
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Les artistes Barbara Meyer 
Cesta et Rudolf Steiner 
investissent l’Esplanade 
devant le Palais des Congrès.

LEUR ENCLOS RÉSISTE  À LA CONTROVERSE
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«À quoi ça sert?» se deman-
deront les passants devant un
enclos sans porte. Réponse des
artistes: à susciter la réflexion sur
l’utilisation de l’espace public.
Une question fondamentale, dont
la population n’est pas souvent
saisie. Faut-il attribuer tel ou tel
terrain aux enfants ou aux dému-
nis? Tel ou tel bâtiment aux en-
seignes ou aux sprayeurs? Poser la
question, c’est y répondre. Faut-il
attribuer une esplanade à un ar-
tiste, deux citoyens ou le céder à
des promoteurs? La réponse vaut
le détour par Bienne. U

LIRE EN PAGES 12­13

construit, rénové ou trans-
formé. À Bienne, c’est d’un par-
king souterrain dont il s’agit.
Une construction dont le budget
a explosé dès que le terrain
imbibé de toxiques a été dépol-
lué.

Personne ne s’est opposé à
la construction du parking sou-
terrain. On peut ne pas aimer la
conduite automobile et recon-
naître à ceux qui ont une voiture
le droit de parquer. Pourquoi
n’en va-t-il pas de même pour
le paddock? On peut ne pas
apprécier l’art contemporain et
reconnaître à ceux qui aiment ces
œuvres le droit d’y goûter.

L’ÉDITO DE VINCENT DONZÉ Journaliste

OK pour le parking,
k.-o. pour le paddock
Un paddock sans chevaux
qui sent plus fort que l’écurie:
c’est la drôle d’installation pro-
posée à Bienne par un duo d’ar-
tistes. L’art contemporain, une
fois de plus, suscite la polémi-
que. C’est d’ailleurs son rôle,
même si l’artiste n’y est parfois
pour rien, comme avec le pal-
mier métallique prévu à la pri-
son de Gorgier (NE), projet dé-
placé sous prétexte que les dé-
tenus ne méritaient pas la
dépense.

C’est du pour­cent culturel
dont on parle dans le domaine
public, celui qui est attribué par
un jury lorsqu’un bâtiment est vincent.donze@lematin.ch
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ART Un éléphant se dresse
sur la Paradeplatz de Zurich.
Cette sculpture imposante est 
l’œuvre du Majorquin Miquel Barcelo.
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Définitivement acquitté
GENÈVE Éric Stauffer (photo)
a été définitivement acquitté
d’infraction à la loi sur les stupé-
fiants par le Tribunal fédéral. Les
juges ont rejeté un recours du Mi-
nistère public genevois, qui récla-
mait la condamnation du cofon-
dateur du Mouvement citoyens
genevois (MCG). Le politicien
était poursuivi pour avoir voulu
montrer avec quelle facilité on
pouvait se procurer de la cocaïne
dans les rues des Pâquis. Il s’était

rendu, en septembre 2013, avec
ses partisans, dans ce quartier
fréquenté par les trafiquants.
L’objectif était de réaliser une vi-
déo dans le cadre de la campagne
du MCG. Il avait donné 200 francs
au plus jeune membre de son
équipe et lui avait demandé
d’aborder un groupe de personnes
d’origine africaine. Le militant
était rapidement revenu avec
deux boulettes de cocaïne.

 ● ATS

Éric Stauffer a joué avec le feu.
Il ne s’est pas brûlé les doigts… 

LEUR ENCLOS RÉSISTE  À LA CONTROVERSE
HANDICAP
L’art doit­il être accessible aux handicapés? Question soule­
vée face à une balustrade sans porte par le parlementaire
socialiste romand Mohamed Hamdaoui, dont la mobilité est
réduite par la polio: «En chaise roulante, on ne pourra pas
participer à un tournoi de pétanque qui y serait organisé.»
Une inquiétude qui n’est pas partagée par l’historienne de
l’art Betty Stocker, présidente du jury: «Il n’est pas néces­
saire de franchir la barrière pour apprécier l’œuvre.»

LES QUATRE POLÉMIQUES SOULEVÉES PAR «TEXAS»

SÉCURITÉ
«Texas» a déplu à Titus Sprenger, président de la guilde du quartier de l’Avenir, 
qui craint des accidents impliquant des enfants, le long d’une rue à grand trafic. 

Des enfants jouant au foot dans le paddock vont­ils
courir sur la route pour récupérer un ballon perdu?
«Nous n’avons pas conçu une place de jeux et nous
déclinons toute responsabilité en cas d’accident»,
répondent les artistes. Titus Sprenger exigera le dé­
montage de «Texas» au premier accident!

VANDALISME
Comment réagiront les usagers de la Coupole du Centre autonome de jeunesse, 
habitués à faire du feu en brûlant des palettes les soirs de concert? Vont­ils 

saccager l’enclos pour en faire du petit bois ou trans­
former le pré en dépotoir? L’inspecteur de police René
Geiser a fait le médiateur lors d’une rencontre. «Une
fois le projet présenté, nous nous sommes compris»,
répond Haus am Gern, selon qui il n’y a aucun sens à
brûler le bois traité qui sera peint en blanc.

CONCURRENCE
À quoi destiner l’esplanade mi­goudronnée, mi­végétalisée située au­dessus d’un 
parking souterrain? Concepteurs de la plus grande patinoire à ciel ouvert du pays, 

dont l’accès est gratuit, Kenan Sahin et Stöh Grünig
opposent sport populaire et culture élitaire. La glace
de l’«Eisplanade» ne couvrira pas le paddock, mais la
parcelle herbeuse et revendiquée pour la machinerie et
les à­côtés. «Notre œuvre n’est pas l’arrière­court de
l’Eisplanade», fulminent les artistes.
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